Ressources documentaires
La Fontaine compare Louis XTV à Apollon.
« Quand le Soleil est las, et qu'il a fait sa tâche, II descend chez Téthis, et prend quelque relâche. C'est ainsi que Louis s'en va se délasser D'un soin que tous les jours il faut recommencer. Si j'étais plus savant en l'art de bien écrire, Je peindrais ce monarque étendant son empire : II lancerait la foudre ; on verrait à ses pieds Des peuples abattus, d'autres humiliés. Je laisse ces sujets aux maîtres du Parnasse ; Et pendant que Louis, peint en dieu de la Thrace, Fera bruire en leurs vers tout le sacré vallon, Je le célébrerai sous le nom d'Apollon. »
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« Ils s'arrêtèrent longtemps à l'endroit qu'on appelle le Fer-à-Cheval, ne se pouvant lasser d'admirer cette longue suite de beautés toutes différentes qu'on découvre du haut des rampes.
Là, dans des chars dorés, le Prince avec sa cour
Va goûter la fraîcheur sur le déclin du jour.
L'un et l'autre Soleil, unique en son espèce,
Étale aux regardants sa pompe et sa richesse.
Phébus brille à l'envi du monarque français ;
On ne sait bien souvent à qui donner sa voix.
Tous deux sont pleins d'éclat et rayonnants de gloire.
Ah ! si j'étais aidé des filles de Mémoire !
De quels traits j'ornerais cette comparaison !
Versailles, ce serait le palais d'Apollon ;
Les belles de la Cour passeraient pour les Heures ».
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